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GAP

Depuis sa construction,
le groupe mené par

Jean­Claude Eyraud fer­
raille avec le maire autour
de l’Alp’Arena.

Vendredi soir, c’est Fran­
çoise Perroud, conseillère
municipale d’opposition,
qui a de nouveau abordé
le sujet, interrogeant le
maire sur une facture
énergétique qui serait en
hausse de 40 % sur les
prévisions, le déficit atten­
du, les difficultés de la
patinoire extérieure ou
l’absence du restaurant
envisagé dès l’origine du
projet.

En réponse, Roger Didier
a livré le bilan effectué par
ses services de l’Alp’Are­
na. En 2013, celle­ci a en­
registré 173 872 entrées,
dont 35 000 pour le pati­
nage public. C’est dans les
deux cas « trois fois » la
fréquentation de l’ancien­
ne patinoire en 2010, der­
nière année pleine d’ex­
ploitation.

Le déficit se monte quant
à l u i à 3 1 7 8 9 7 €
(265 000 € en 2010). Il est
inférieur aux 500 000 €
craints par Jean­Claude
Eyraud, lequel a précisé
que ce chiffre était celui
qui était mentionné par le
service des sports de la
Ville.

Quant à la facture éner­
gétique, la hausse de la
consommation n’aurait
augmenté que de 2,4 %.

Au final, le maire évoque
« un résultat exception­
nel ». Le bilan global de
l’Alp’Arena est terni ce­
pendant sur deux aspects.

La piste extérieure et
le restaurant en échec

D’une part, la piste exté­
rieure se dégrade au
moindre rayon de so­
leil. « C’est une déconve­
nue », convient le mai­
re. Des réserves ont été
déposées et le chantier n’a
pas été réceptionné. La so­
c ié té ayant cons t ru i t

l’équipement est donc
mandatée pour mettre en
état cette piste. D’autre
part, il n’y a toujours pas
de restaurant à l’Alp’Are­
na. « Le montage que
nous avions prévu n’était
pas bon », concède Roger
Didier. Une réflexion est
en cours pour faire évo­
luer ce projet.

Jean­Claude Eyraud
s’est aussi fait écho des
remarques de spécialistes
du hockey, qui considè­
rent que la glace de l’Al­
p’Arena est « la plus mau­
vaise de la Ligue Mag­
num ». Un lapsus qui a fait
rire l’assemblée, le maire
demandant qu’on apporte
une bouteille de champa­
gne au conseiller.

Plus sérieusement, l’ad­
joint aux sports Daniel
Galland a indiqué que le
constat était vrai, mais que
de nouveaux réglages ont
permis d’améliorer la qua­
lité de la glace.

Lionel ARCE­MENSO

CONSEIL MUNICIPAL | Roger Didier évoque “un succès”

Pressé par l’opposition, le maire
livre le bilan du stade de glace

La colère d’Eyraud sur la Rocade,
l’amertume deDidier sur le contrat ville-Région

La pose de la première
pierre de la Rocade de

Gap a suscité la colère de
J ean­Claude Eyraud .
L’élu d’opposition a évo­
qué « une opération politi­
cienne » à quelques se­
maines des municipales.

Des contentieux seraient
en cours avec des agricul­
teurs et l’ensemble des
terrains ne serait pas ac­
quis, selon Jean­Claude
Eyraud.

Et sa colère est d’autant
plus grande que lors de la
pose de cette première
pierre ont été présentés

uniquement les travaux de
dévoiement pour l’arrosa­
ge réalisé par le Canal de
Gap. Un moment de silen­
ce a suivi. Roger Didier a
répondu : « Bon, ben,
oui. » Et fin du débat.

Vanessa Picard (PS) est
montée au créneau en fin
de séance.

Elle est revenue sur
l’échec du contrat de ville
Etat­Région qui prive la
commune de Gap de sub­
vent ions importantes .
« Vous avez pêché par ex­
cès de confiance alors
qu’il suffisait d’un peu de

bon sens », a­t­elle lancé
au maire.

Roger Didier a de son
côté fustigé « le Parti so­
cialiste » qui veut « faire
la preuve que le maire de
Gap est en échec » et les
conseillers régionaux qui
feraient en sorte de lui
« casser la baraque ». Il
assure cependant : « Nous
n’avons pas perdu un cen­
time. » Une affirmation
dont doute Jean­Claude
Eyraud, notammet à pro­
pos du million d’euros per­
du pour le stade de glace.

L.A­M.

L’assemblée générale des
Vitrines de Gap s'est te­

nue jeudi soir au Highlander
Pub, avec une petite assis­
tance d’une vingtaine de
commerçants sur les 144 que
compte l’association.

Et c’est ce point, l’implica­
tion des commerçants du
centre­ville dans leur asso­
ciation, qui suscite une cer­
taine inquiétude. « Toute as­
sociation a besoin de renou­
vellement, d’idées neuves et
de forces vives, j’en appelle à
chacun d’entre vous pour re­
joindre le conseil d’adminis­
tration », indiquait Anne
Kirsch, vice­présidente. L’as­
sociation va perdre très pro­
chainement son autre vice­
président, François Céard,
qu’un projet professionnel

conduit à quitter Gap.
En ce qui concerne en re­

vanche l’activité, le bilan est
largement positif. Le rapport
moral présenté par Yann
Méresse est explicite. Les
animations se sont multi­
pliées et ont toutes connu un
large succès. Citons les “fol­
les journées d’avril”, les noc­
turnes de l’été, la braderie, la
grande soirée du Quattro le
16 octobre, jusqu’aux anima­
tions de Noël. « La visibilité
du centre­ville a été assurée
à travers tous ces événe­
ments », indiquait Yvan Mé­
resse. Une politique qui paie,
puisque l’association s’est
renforcée (+23 adhérents), et
que le chiffre d’affaires des
chèques K’do, à 118 000 €,
est en progrès. L’aménage­

ment du centre­ville re­
cueille aussi un large con­
sensus.

« La course au gigantisme
n’est plus d’actualité »

Un bémol a toutefois été
mis : la politique d’urbanis­
me commercial de la Ville,
qui étend les zones de com­
merce en périphérie. « Un
rapport de la CCI signalait
déjà un surdimensionne­
ment de l’offre commerciale.
La course au gigantisme
n’est plus d’actualité », a
poursuivi Yann Méresse.

Maurice Brun, président de
la CCI, en réponse, a longue­
ment décrit l’action et les
prestations développées par
la CCI, en appui aux com­
merçants (formation, appui

technique, etc.).
Roger Didier, quant à lui, a

indiqué que l’extension des
zones commerciales péri­
phériques touchait à sa fin.

La Ville va investir en revan­
che dans la revitalisation du
centre­ville avec l’opération
“Carré de l’imprimerie”, a­t­
il affirmé.

Anne Kirsch, présidente des Vitrines de Gap, lance un appel pour que de 
nouveaux adhérents s’investissent dans l’association.

COMMERCES | Assemblée générale de l’association Les Vitrines de Gap

« Besoin d’idées neuves et de forces vives »

C’est sur une invitation,
pour ne pas dire un

vrai coup de cœur, que Bis­
sap est venu partager un
concert avec les Gapen­
çais, ce jeudi à la chapelle
des Pénitents. « Nous nous
sommes rencontrés l’an
passé, explique Jérôme Le­
febvre, le directeur du Lieu
artistique de proximité
(Lap). Et ce concert gapen­
çais fait partie des trois que
nous proposerons au pu­
blic, dans le même lieu, les
13 mars et 3 avril pro­
chains. Cette chapelle est
un très bel endroit, même
s’il n’est pas adapté techni­
quement ni administrative­
ment, mais c’est vraiment
un beau lieu. »

Bissap, qui vient d’auto­
produire “Chameaux”, est
le “projet musical” de la

Cie des Quatre chemins,
qui propose également un
spectacle pédagogique
“Couleurs”. Et qui peut se
métamorphoser en fanfare
de rue aussi. D’ailleurs, les
Gapençais l’ont découver­
te dans sa version “La ti­
t’fanfare de rue” lors de sa
déambulation dans le cen­
tre­ville, le 31 décembre
dernier.

Jeudi soir, Bissap, vérita­
b l e m é t i s s a g e “ o c c i ­
d’oriental”, a offert une
belle rencontre du jazz et
de la musique trad du
Moyen­Orient et de l’Inde.

Un projet d’itinérance
artistique à l’échelle
du Pays Gapençais

Le Lap réfléchit, avec Bis­
sap, à une création autour
du slam, avec Medhi Dix.

« Ce serait un travail sur les
poètes soufis », précise Jé­
rôme Lefebvre.

« Ce projet pourrait naître
en 2015. Mais actuelle­
ment, le Lap est en ré­
flexion sur la pérennité de

ses actions sur la Ville de
Gap, et travaille sur un pro­
jet d’itinérance artistique
en milieu rural à l’échelle
du territoire du Pays Ga­
pencais. »

A.B.

Rendez-vous du Lap à la
chapelle des Pénitents :
jeudi 13 mars à 20h,
Quartette Drailles ; jeudi
3 avril à 20h, Claude
Tchamitchian.

Jeudi soir, 
Bissap a 
présenté une 
rencontre du 
jazz et de la 
musique trad 
du Moyen-
Orient et de 
l’Inde. Le 
concert s’est 
déroulé à la 
chapelle des 
Pénitents.

CONCERT | Ils étaient sur scène à la chapelle des Pénitents, jeudi soir

Bissap, un véritable métissage “occid’oriental”

La conférence organisée
par le mouvement At­

tac 05, en collaboration
avec Echanges Paysans, a
su attirer son public, ce
jeudi so i r à la sa l le
Le Royal. Philippe Baqué,
journaliste indépendant,
co­auteur du livre “la Bio,
entre business et projet
de société”, remettait en
cause un des piliers du
« mieux vivre ».

Par des enquêtes minu­
tieuses, argumentées et
étayées, il a établi la
« perversion » des pro­
ductions “bio” mondia­
les. Pour répondre à ce
nouveau marché, né de
l’aspiration légitime d’ac­

céder à une nourriture
« propre », via les gran­
des surfaces, produc­
teurs, grossistes et inter­
médiaires ont remis en
place un système écono­
mique balayant les princi­
pes fondateurs de l’agri­
culture bio, respect de la
terre, du produit, du pro­
d u c t e u r, d e s m a i n s ­
d’œuvre.

La réflexion avec la salle
s’est polarisée sur les cir­
cuits courts, les formes
d’agriculture localisées
permettant une proximi­
té, des échanges directs
entre producteur et con­
sommateur.

B.T.

Philippe Baqué, journaliste indépendant, a présenté son analyse 
concernant la « perversion » des productions bio mondiales.

CONFÉRENCE | Organisée par Attac

Du bio pas si bon


